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DIFFÉRENTS REGARDS SUR ... 

A quoi sert l'école? 

Le sens de l'école en pleine mutation 
E. ~ l1as -A. Peretti -A. Berno - P. A. Rosset 

Les élèves de la classe de rvème de l'Ecole Normale d'Aoste 

A quoi sert l'école? Quel sens peut-ell avoir pour .. .? On a posé des questions sur le sens de l'école à 
de futurs enseignants de l'Ecole Normale d'Aoste et à des experts pour comprendre un peu mieux 
quelles fonctions elle excerce actuellernenl A chacun de voir si les réponses, les sugg .sti ns de tra­
vail peuvent alimenler des discussi ns et des approfondis ement ur e sujet. 

C'est quand qu'on va où? 

/lSi on nous apprend pas ça, si l'école permet 

pas ça, alors je dis: halte à tout!/I 


"Quand j's'rai grande j'veux étre heureuse, 

Savoir dessiner un peu, 

Savoir m'servir d'une perceuse, 

Savoir allumer un feu, 

Jouer peut-etre du violoncelle, 

Avoir une belle écriture, 

Pour écrire des mot rebelles 

A faire tomber tous les murs! 


Si ['école permet pas ça 

Alors je dis: ''Balte à tout!/I 

Explique-moi, Papa, 

C'est quand qu 'on va où?/I 


Extrait de la chanson "C'est quand qu'on va où?" 

Ci) Q G ~ 

~ 2-~lr~l1~:::::.-.... 

De sin tiré de "T'e, toi quand tu parles" -]. alomé - A1 bin 
Album de Renaud "A la B elle de Mai 

Etiennette Vellas, Faculté de 
psychologie t des sciences de 
l'éducation - Université de Ge­
nève - nOlls fait par t de ses ré­
flexions sur le ròle, les fonc­
tions de l'école. 

A quoi sert J'école? 

" 1994. Michel - Paris 

gnants , sociologues ou histo­ d'homme à: 

riens n'apportent en effet pas les - acquétir un certain nombre de 

memes réponses. L" cole sem­ avoirs construits par le géné­

ble avoir plusieurs sen ,certains ration précédente ; 

plu ca hés que d1alltres. - apprendre les comportements 


sociaux de ba ; 
Le sens officiel de )'école - préparer sa futu re vie d'adulte. 
Si on analyse aujourd'hui les fi ­
n alite , proclamées par les dillé­ Lorsque cette mem question 

Tentez l'exercice... Notez votre rentes législations scolaires des est posée à des parents d'élèves, 
réponse à cette question et com­ pays d' lIrope, on tombe ur un on retrouve grosso modo le 
parez-Ia à celI s qui suivent. consensus: partout, offic ielle­ rnemes répon es. Lors d'une re­
Apprenants, paren t s, e nse i- ment, l 'école ert aux petits che rch r ' alisée à Genève 
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(Hutmacher, 1992 ) 94 %des ré­
ponses des pères interroges cor­
respondent aux finalites de l' ' co­
le déclarees par l'etat. La percep­
tion des fonctions de Jlecole par 
les parents se resume à la di­
mension d'apprenti sage com­
prise comme preparation à la 
vie. Pour 5 % d'entre eux l'ecol 
per me t aussi d'offri r à l'enfant 
un milieu different de vie que 
celui de la famille. SeuI 1% des 
reponses des pères touche au 
domaine de la selection operee 
par Jlecole. 

Lorsque des futurs enseignants, 
etudiants des sciences de Jledu­
cation repondent toujours à cet­
te meme question, l'ecole conti­
nue à etre revée comme etant 
presque exclusivement un lieu 
de formation. 

Les en ré Is de l'école 
Que répondent, en revanche, les 
sociologues et les historiens à la 
me me question pour que bien 
souvent les résultats de leurs re­
cherches destabilisent complète­
ment les différents acteurs de 
Jlécole? 
Leurs travaux meHent en evi­
dence que si l'école inculqu 
bieu des savoirs, savoir-faire et 
savoir etre scolarisables, elle ne 
fait pas qu' instruire. Elle assure 
une garde de l'eniance, elle cer­
tifi~ à l'égard de la société, lle 
forme à des objectifs contTaire 
de ceux qu'elle pròne, elle sélec­
tionne les hommes. C'est ce der­
nier aspect, marquant fort ment 
le sens d l'é ole, que j'examine 
ici. 

Les deux faces de l'école 
L'école act ue llement exe rce 
deux grandes fonctions para­
doxales: la formation cles enfants 
et leur sélection. Deux fonc tions 
qui se contrarient l'une et l'au­
tre. Deux fonctions qui sont ra­
rement réfléchies dans leur ar ti­
culation. 
Alors que la fonction de forma­
tion est parlee baut et for t dans 
la societe, l'autre, qui a traiL à la 
sélection est tue, voire cach ' e. 
Aucun programme officie1 n'in­

forme le parent·· qu l'e ole a 
POlU- role de tracer la destinee 
de leur enfant. Aucun etat ne de­
clare rnettre en pIace cles 'coles 
com me moyen de sélectionner 
s s citoy ns, de fabriquer cles 
plivilégiés d la soeieté en dé i· 
gnant les excJu des meilleurs 
places sociales. C tte deuxième 
fonetion de l" co le est do nc 
exercee de manière informeU . 
C'e t par un jeu ubtil, à travers 
l' inv ntion, la fabrication cle J1é­
chec colaire que le différ nces 
humam s deviennent, durant le 
pro c ssus de scolari ation, des 
inegalités ociales. Dans e phé­
nomèn paren~ , maltres et élè­I 

ves jouent le jeu. L'échec se lai­
re m ' ne le baI. 

Ce sen caché de sélection mis 
en evidence par les sociologues 
a été dénoncé, depuis toujours, 
par les grands p' dagogues. En 
vain pendant longtemp , parce 
que I s ns le plu. profond de 
l'école ' tait , à l'orig ine, juste­
ment d'opérer la électlon de la 
ociété, de la hiérarch iser. 

L'écol en perte d eu 
Les g ns d'école (des dirigeants 
politiques aux enseignants) de­
meurent aujourd'h ui sous l 'in­
flu ence de cet ancien con traI, 
tout en ayant sincèrement envie 
de s'en débarra ser. Ainsi l'é ole 
désir démocratiser l'accès à la 
connaissanc tout en continuant 
à s 'appliquer à exclure certains 
enfants du . avoir. Ses i.l.1tentions 
d'écol plus égalitaire sont pti ­
ses dan l' habitus d' une ' cole 
inégalitai re , d'un sy tèm scolai­
re onstruit autour de l'éch c 
colaire, devenu son moteur. Et 

c'e. t pow-quoi elle lutte sincère­
ment contre un échec scolaire 
qu 'elle continue pour tant à fabri­
quer. L'école ne sait pas encore 
onetionn r sans échec. 

L'école lisque aujourd'hui la per­
te de sens si elle se donne désor­
mais pour seule mission de for­
mer, ans réussir pour autant à 
se cl 'barra er des habitude de 
fo nctionnem nt liées à son an­
cien conb-at, hérité d'une autre 
époque , et qui exigeajt d 'elle 
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qu 'e ll e s é lectio nne auss i. 
Rompr avec le couplage s' lee­
tion-formation: 'est à cela que 
'att Ile les iverses rénovations 
colaires en cours actuell ment. 

Que ce soit par l'introduction 
d'une évaluation formative et la 
di(férenciation des parcours de 
formation, par l'introductlon de 
programmes en cyc1es d'appren­
tissage ou par une redé:finition 
des objectifs en t rme de socles 
de compétences, de nombreux 
pays travaillent à la mise en pia­
ce d 'un no uvel1 m is s io n 
donnée à la scolaIité obligatoire: 
fonner sans plus sélectionner. 

Un sens nouveau pour garan­
tir la paix sociale 
Aujourd'hui, plus que jamais, il 
existe une chance de voir les 
école charg ' es de l'instr uction 
obligatoir e parv n ir à rompre 
de:finitivement ave c leu r fonction 
de é leclion. En effe t, les so­
ciétés les plus avancées ont un 
besoin urg nt de fai re acquérir à 
chaque petit d' hom me un cer­
tain bagage cultur I. Non eule­
ment parce que ce minimum cul­
turel e t devenu vital pow' que 
l'individu puisse survivre dan la 
société actuelle mai s surto tl t 
parce que ce bagage culturel 
commun peut seuI assurer un 
m ini mu m de pa ix social . 
L' instr uctiol1 d' autrui concerne 
aujourd'hui la sécurité de eha­
CUll. 

n e t donc po ible aujourd'hui 
de rever une école qui n'aw'ait 
plus comme mi sion de sélec­
tionner, mai se verrai t confier la 
eute formation de la jeunesse, 

aLI moins durant la période de la 
scolarité obligatoir , devenant I 
moment désigné de on tr uc­
tion des savoirs et outi! intellec­
tuels commun . Ce changement 
de contrat scolair est largement 
en Olli" . La sélection à }'école 

. prim aire , dans cette optique, 
n'est plus alors à vorr comme 

bligatoire, voire meme comme 
un mal néces aire mais comme 
une empech lise d'atteindr les 
buts de formation de 1instltution 
elle-meme. 



La prise de cons ie nce de ce 
que la sélection fait à l'école est 

ut-etre la meilleure arme pour 
la combatlre. 

Le sen du couplage élcctioo· 
formation 
La fondion de élection de l'éco­
le a donné jusqu'à aujourd'h ui 
un s ns particuli r non seule ­
me nt à l'école , mais allssi aux ta­
ches scolair s, aux disciplines, 
aux savoirs, à l'apprentissage . 
Les méfaits de la fonction de sé­
lection sur la fonction de forma­
60n de l'école sont importants . 
Nou s n'en énu mére r ons qu 
qllelqu s-uns, h istoire de do n­
ne r envie de porler un regard 
bonn 'te sur ces non-sens, nés 
du couplage de Pinstruction obli­
gatoir av c la sélection: 
- D élèves c nsés apprenclre, 
mettent l'ess ntiel de leur int Ui­
gence à monnayer leurs savoirs, 
g érer leur moyenne , e t s 'e m­
pressent d'ou blier l s acquis une 
fo is évalués. 
- D'alltres devienne nt apathiques 
ou r ' voltés à force d'etre déva­
lués. Ecrasés par une discipline, 
devenus pantins dont le s fic lles 
son t le évaluations s' l ctives, 
de nombre ux enfants ne c n­
struisent plus que non-s ns, pas 
de sens, ou contresens au travail 
scolai re et à ce rtai ns savoirs . 
P ire , il s fi nisse n t par tro uv r 
normal d'etre exclus dll avoir, 
parce qu 'ils s' attribue nt la re­
sponsabilité de leu r h c, se 
trouvent cléfinitiv men t betes, 
"nuls" disent-ils. Enfants que le 
systèm colai re se trouve inca­
pable de réparer, puisqu'il les a 
lui-meme abimé . 
- Des pare nts accorde nt plus 
d' importan e aux ré ultats des 
évaluati ns certificalives (ch iJ­
fres ou le ttres) qu'à la maìtri e 
d urable des connaissances, et 
admettent que leurs enfants se 
retrouvent dans des vie déler­
miné s par le systèm scolaire. 
- Des en e ignants comp ' lents et 
généreux s 'épuisent à donner au 
travail scolai re un ns que tou­
te évaluation autr que formati ­
ve tl nit toujours par biaiser. 
- La culture, pour de nombr ux 

élèves , ne se t.ransforme jamais 
en plus-value c1'f~tr ,parc qu ' I­
I agit d 'abord sur e ux comme 
un oup r l électif. 

Le gàchis est fiagrant. Et le tra­
vail à enlreprendre pour donner 
un nouveau sens à l'école est im­
mense. Si chas ' r la sélection de 
l'école c 'est faire sauter le ver­
rO ll de 11 'valua60D b-adilionnel, 
r connais. ons que c est ncore 
bien plu . Un fois e verrou 
auté, h mm s politiques, direc­

leu r d'école, en ignants, pa­
r nts et enfant doiv nt eneor 
apprendre à fo nctionner sans l' . ­
cbec scolaire. devenu, au cours 
du t mps, le triste mot ur de la 
partieipation e t de l'implication 
de n mbreux élèv s dans le tra­
va i I :c laire comme de no m­
breux dllltes ans I ur mélier. 

Modifier J en de l'école ... 
oui, mais ensemble 
Lorsque l'école aura comme ve­
litable sens de permettre l'acqui­
sition dlun c rtain bagage cultu­
re i par tOllS les enfants, eU per­
m"'ttr a allx 'colier~ d rompre 
av c ce message impli ile l 'i m­
portant, c'est de passer r çu ac­
tu llemeni cl s adult ' qui les 
entourenL De quoi ['irnporta nt 
S la -l-il {ait alor , dans le qlloti­
d ien de la classe, lorsque que le 
sens de l'éc le sera d'exelusive­
m n t for me r? La culture, les 
compél nces. les situations d'ap-­
prentissage parviendron t- 11 à 
prendr un n plu' rich pour 
les n[anl? P lIt-etre, i chaque 
é ole devi nt le lieu oHrant à 
chaqu élève la possibilité d e 
con tru ire un d stin et de se 
sentir avoir'a part d responsa­
b ilité dans celui de l'humanité. 
C 'est la pro position e igean te 
dlAlberl Jacquard (1992, p. 277), 
à llaube d l'an 2000. Une propo­
s it ioD us e ptib l de modifier 
profon ément le sen de l'école . 
A chacun de voir s i 11e lui con­
vient ou pas . D'eDproposer d'au ­
tres. Mais surtout d!en d ' battre. 
ensemble, pour v i11er à élimi­
ner toutes les propositions qui 
ne s rai nt pas entièrement au 
service de chaque etre h umain. 
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L'éco le te n d adue ll em n l à 
avoi r un n()uv au senso Un sens 
si neuf qu 11' cole elle-m ' me est 
à réinventer. 

On vOlilu connaìtr allssi l'a­
vis des élèves par un question­
naire et des rédactions. 
Le u _ lionnair a été propose à 
la da e quatrième A (22 elèves 
d on t 4 a bsents) de l'Ecole 

ormale d'Aosle (a.s. 1995/ 96) . 
L'échantillon est donc inslIflì­
sant pour permettre des géné­
ralisations: mais c'est la photo 
de l'opinion d'une classe qui y 
est représe tée. 

c mmentaire aux résultats 
du que tioll naire a été fait par 
Mm Adriana Berno ensei­
gnan le cl'Esercitazioni didatti­
che à PEcole N nnale dlAoste. 

Les "Esercitazioni dida ttiche" 
ont à l'Ecole NOlmal. llne 
plac importante dan le cur­
riculum s olair . TI s 'agit d'ac­
tivités adr ssées aux élèves de 
la 3ème et 4ème années lellr 
permettan l d 'expérim n te r le 
rappor t entre la theorie psy­
cho-pédag ogiqu t la prati­
qll le. class s à 1" cole pIi­
I aire t rnatern Ile . 
C 'est un mome nt de tlné à 
l'infonnation , à la documenla­
t ion, à la conirontatioD, à la di­
scussion , à I production de 
U.D. (Unilé Djdactiques) et à 

la prise en charge d'enfants 

d 'ag s différents (de 3 à 10 

ans) . 

Les objectifs: 

1) contribu r à la formation 

cullur 11 t préprofessionn I­

I d ' 'lève par: 

- l'acquisition de connaissan­

c .8 tbéoriqlles et d 'habilités 

opérationnelle s clans I do ­

main de la psycho-pédago­

gie et d la didactiqlle ùes di­

scipline::;; 

- le d' v lopp menl dlattitudes 

personn lles; de la capacité de 

communication, de collabora­

tion. dlorgani ation, de l'habì­

tude à la onfron tation t à 

l'auto-r présentation; 


.. ./ 
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2) offrir la possibilit ' le CO 11­
na lt rc e t dl' fa ir ' I s e p' ­

I; ne 8 dans l' t;cole primair 

H ma l ' l' ne lle (lo ll r <lt'q u ri r 

\es él' nlt' l1ts n~C(~ ssai res à ra i­

r son propn:, cho ix pro fes­

sionnel: 

:~) re lier !es di'ves à la r d wr­

dw t't à l't' xp ' ri mell lalio n ~n 


cours à l'école; 

4) slimuk r la maìl ris(' de: lan­

gages (k s Sci nct:'s de l' E IL ­
calio l1 , 


Questions posées aux élèves • 2) Ob:er ve ce: défìn itiom; 
de l'Ecole Normale d'Aoste qu' )Il aUribu à l'Ecol . 

Don ne une 'valualio n de () à 4 
011 vvudrail cOIl1/aitre tOIl opi­ pour chaclIne. 
lliOI! IIr le r'}{e que tu attribues Si tu v ux complt-le la lis le , 
à l'Ec()le primaire. • 3) Selon vous, l'Ecnle est-e lle à 
A-I-elle e11core Wl sellS oujOlt r­ n è l1ll' de prol1\ouvoir \es vaJeurs 
d'llUi? Quel seJls? humaine .? Oui Oli Don? 

Si OLI i, lesqu 11 ' 8 ? 
• 1) Lis altent ivement Ics enollc ',s Pour l'aider en voici q ue\q ll S­


~( ' rapportant aux buts possibles ulles. 

dI" l'Ecolt', • 4) 1)01111(> il chacul1t:' UI1t:.' éva-

Donne unE' évaluaLioIl cl ' () Ù 4 11Ialjon cl () à 4, d'apI" s l'impor­

pO llI' chacun. lallce qu [u \eur all ri bu s. 

Si lu v ux comi l ' t ' la list . Si tu veux cOl11plète La li ste. 


Obser vation . sur I s réponses données par Ics élèv s au questionnaire 


Question n OI 


Les 'hoix cl s cl élìnitions As urer l'accès à un savoir 111 inimun (6 ) e t fàciliter ['activité cognitive de f'en­
fant (S8) renvoienl l' image d'une école-l i u des savoirs don t l'object if st l'alphabéli ation Clilt ur 'U . Par 
conlre, on n'allribue pas à l'éco\e la possibilité OLI la capacité cl ' promouvoir des valeurs humaines (39), 
de contribuer à la fo rmation de la personrlO[ité (52) , de donner aux nfant I ur role cl protagonistes. 

Ass urer il la Illa~se l'accc's il u n savoir lll ini ll1un 

l'romouvoir cl ~ s vak-urs hUI 1aù ws 

Aid t' r lcs ind ivid us il donn er du :se ns il Icur vie 


l'l à cons lnl ire de s proj (:::; 


CO l1sLruir un lieti soc i<ll 

Inslru ire ICI jeunn ;s t' 

Facil il e r l',H:l ivité cO.l.'l1i tive de l'cn Lant 

Faire pre ndrc cn l' harg t' pa r It's e ll fa nts eux-mt> ll1e s 


le llr pro 'essus [o rln a tif 


Con tribuer il cOllstruire la pe rsonna lilé (IL- chacun 

Contribu e r il const mi re son ave n ir so 'ia l d profess ionnel 

Qu stlon n ° 2 
Lt>s répollses à la 2 ' mt' qu"slion conlì rmenl el renfor ' nl la meme image d'école q tl i esI clon née par les 
n\.ponses à la l "re queslion: l'insl iluLion ' l r 'onnu comme l ieu d'apprentissages de savoirs et d'appro­
priation culturelle (S7) . 
Par un ccrlain décalag (dirf 'l' nce cl 4 points) on lui rt'con nuli aussi c1'Nrt' fieu de vi(' et de socialisatiQ}'l 
mais le processus de socialhiatio l1 el la qUél li lé de la vie seraient assllr ' s par des (ouf!its (54) . 
Ce qui paraH sùr, Cl l'sl que l'ecole nlesl pas vue COIll Ill C' fieu de !Jonheur (27). 
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L'école est-elle à meme de 
_ OUI 

NON 

Lieu de bonh~ur 

Lieu de conflits 

Lieu de formation de la personnalité 

Lieu de matières indigestes 

Lieu de réalisation du propre destin 

Lieu de sélection 

Lieti de vie et de socialisation 

Lieu où l'on grandit 

Lieti d'apprentissage de savoirs et 
d'appropriation culturelle 

Une sorte d'instance de traitement social.. J*) 

~~~~~~~~~ 
o 10 20 30 40 50 60 

(*) Une sorte d'instance de traitement social de la jeunesse, chargée d'apaiser son mal-A tre, de pacifier 
ses colères, de prévenir ses révoltes. 

Questions n o 3 et D o 4 

L'école que les normaliens connaissent et se representent n'est à meme de promouvoir des valeurs que 
très faiblement (voir la lère question). Dans la liste proposée, l'évaluation la plus haute a été donnée, par le 
groupe classe, aux points Coopération (48) et lnterculturalité (45) mais un signe de conf!it et de dé accord 
hez les élèves ressort dtl décalage important entre les points attribués à la meme défin iti de 4 à 1. 

promouvoir les valeurs 
humaines? 

bonhewr 
équité 

humanité 
justice 

paix 

interculturalité 
démocratie 

solidarité 
coopération 

o 5 lO 15 20 25 30 35 40 45 50 
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Un Q- ORT parzia1e: alcune 
onsiderazioni di Pier Angelo 

Rosset un'uso dello stru ­
mento utilizzato. 

Per raccoglie re le impres ioni 
ed il "pensi r " cl i ragazzI In 

I ri to al sen della scuola, non 
si è v.olu to utilizzar · un m ro 
qu ti nario, ma si è ipotizzato 
l'uso di un Q- 'orL 
Il Q-S rt ' UDO str umen to speci· 
tico che ha come obiettivo il far 
riconosc re ad un gruppo qual è 
1a ua t oria in merito ad un de­
termin lo argom nt . 
' j val va cercare non s lo eli Lar 

rispondere i ragazzi ma anche di 
creare i presupposti per una di­
scussione che fosse foriera di 
ch iarimenti di ul t rio ri ap­
profondim nti. 
Sicuram nl conoscer il punto 
di vista eli un gruppo in m rito 
ad un argomento, nel ca o peci­
fico un grup o di futuri, fors , 
insegnanti luale il sen o della 
scuola, è certamente intere san­
te, ri tenevamo cornunqu [o se 
più uLile e formativo offrire uno 
slrum n10 di anali ~i del "pensi ­
ro" e, p rché no, contribuire ad 
una conoscenza migliore dei 
compon nli il gruppo utilizzan­
do un argomento che non pones­
- problemi di competitività o eli 
conflittualità particolalÌ. 
n questionario. qualunque tipo 
di qtl stionano, ha dei limiti og­
g ttivi quali l'impersonalità. !'im­
possibilità di un confronto cl Il 
diverse "posizioni" oltre ad e se­
re fortemente influenzato da chi 
propone le domand e da qual i 
sono gli scopi che i pr figge. 
In altre occasioni, n l mondo 
della cuoIa ono stati proposti 
qu slionari , sovente, l'appunto 
che veniva ri olt era di cercare 
un avvallo ufficiale a risposte de­
siderate. 
Ora cer tament non ,'empre è 
stato co ì ma se è vero che chi 
pon lilla domanda molto spesso 
ha già una sua risposta. può es­
s re v ro anche che chi propone 
un qu stionario i aspetta deter­
minate rispost . da qui a dire 
che tutti i questionari sono stru­
mentalizzati c ne corre, certo è 
che possono sserlo. 

10 t oria il Q-Sort, non e. s ndo 
un v ro e proprio qu ti nari o, 
sfugge a que ta logica. 
Purtroppo, nel nostro caso, non 
'i è potut applicare l ~ "teoria" 

cl l Q-S r t appieno a causa eli 
pr bi mi di tipo orgallizzativo, 
ma i è dovuto ricorr re ad alcu­
I i correttivi. 
Mentr nel Q- ort (p r una spi­
gazLone d ' ttagliata di come si 
debba app1icare correttamente 
vi r imando alla pubblicazione del 
Gruppo C.D. "ZoPpichi? Sì ma 
solo quando cammino .. .", sup­
plérn nt à l'Ecol Vald6 taine n. 
13) le fras i he il gruppo valu ta 
sono pen ate e crÌUe dal grup­
po st ss , nel no tro caso l fra­
si erano tal de1ì nite a priori ed 
i ragazzi dov vano emplicemen­
te e prim re una loro opinione 
c n una numerazion da Oa 4. 
Il -Sort preved . inoltre, che 
tutta l'altività venga svolta in una 
soluzion t mporale unica, nel 
nostro caso, anche a causa delle 
"gabbie orarie' piuttosto tigide 
della SCllOla superiore, si è dovu­
ta scind re l'attività in du mo­
menti separati. 
Questi vincoli, ollr alle assenze 
di alcuni ragazzi, vuoi nel primo, 
vuoi nel s condo mom nto, non 
hanno permesso una di et! io­
ne d un confronto ottimale, in 
ogni caso si ono potuti notare, 
da un punto eli vista -tatislico al­
cuni l menti inter ssanti. 
Non vogli entrare n l merito 
dei motivi ch hanno portato ai 
risu ltati ottenuti anche perché la 
mia conoscenza del gruppo clas­
se è molto limi tata e quindi una 
mia interpretazione li ulterebbe, 
oltre ad essere molto presunLu ­
sa. di scarso valore; per qu to 
tipo di analisi ritengo sia più in­
teressant legger le o servazio­
ni d Ila Professor ssa Adriana 
Berno. 
Mi limiterò ad alcune oss r va­
zioni di caratt re generai . 
Generalm nte il gr uppo classe 
ha una sua posizion ,fatte le de­
bit ec 'ezi ni, abbastanza orno­
gen a, sovente molto critica nei 
confronti della scuola, 1ranne 
nelle ultime domande più a ca­
l'alter generale dove vi è una di­
v r Ukazione maggiore. 

Ce r tamen te queste do mande , 

scomodando parol gr sse quali 

pa 'e, S li darietà ed altri" levati" 

eone ' tti an ora, han no po to, 

dal punto di vista d I linguaggio 

e della rappresentazion m nta­

le, dei notevoli problemi. 

Da qui la maggior conflittualità 

nelle risposte. 

Se si dovess chiedere a tr p r­
one diver e una definizion di 


"solid ri tà", probabilmente si 

potrebbero ottener tre d fi ni­

zioni diver tra 10ro. e qui si fer­

ma il semplic que tionario. _ 

dopo aver dato questa definizio­

ne si prend sser que te p r o­

ne e le si mettess intorno ad un 

tavolo per piegar la loro d fini­

zione forse le opinioni sarebbero 

ancora div rse ma ognuno ,ono­

se rebbe gli elern nti che c 0 ­
munano quelli che differenzia­

no le varie posizion i, a questo 

può servire i1 Q-Sort. 

Avendo avulo più tempo a disp ­
sizione probabilmente i sareb­

be potuto analizzare m glio il fe­

no me no e r nde rs i conto d i 

quanto i realtà le ri post non 

(o sero così lontane tra loro, ci 

'ar bbe potuto esser un contri­
buto maggiore alla creazione di 
un linguaggio comune, uno lei 
grossi pr blemi della s cietà eli 
oggi e di rUless d Ila cuoIa. 
L'importante è intender i sul e 
cos e sui concetti, dare 10 stes­
so s ignificato ai termi ni , poi è 
chiaro che vi potranno e sere 
delle posizioni dive rse ma, se 
non altro, questo non sarà dovu­
to a clivers interpretazioni della 
ste sa parola. 
Dovendo ripetere l' sperienza 
probabilmente si dovr bbe cer­
care di utilizzare lo slrum nto in 
modo più ortodo so, in modo 
che la procedura 'ia corretta ed 
i ri ultati qualitativamente mi ­
g liori, o1tre a render evidente e 
chiaro il proc sso in modo da 
fo rnire uno trumen10 li utilizza­
bil . 

Quelques commentaire tiré 
de rédaction d 'élèves de 
l'Ecole Normale d 'Aoste ré ­
sumant l entiment général. 
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• "Réenchanter "éc(lle e1/ étaMis­
salii 101 cOl/taet créateltf d hU1}la­
Ilité et lllUl de sé/eetiol! Ci/tre elle 
et l'enfalll es une proposition 
très belle et riche de thémati­
ques, mais , selon moi, elle n'est 
ri TI d'autre qu'une utopie. 
En effet on ne p ut pas réaliser 
. JLe id ' e: )'écol est un lieu ù' 

)I il établit de l'eIa ions et des 
contacts h umains mais , en me­
m temps, elle est un li u de sé­
lection; les deux choses ne peu­
vent pas etr distinctes. 
D'après mon expérience je dois 
souligner ce fait car, ex epté l'é­
cole primaire, j'ai toujours dù 
étudier pour la "note" t non pa 
pour le piai ir d'apprendre de 
cho es n uv lles". 
• L'école [/€I r/'apprenti .:age de 
sauoirs et de socialisafioll, dnit-el­
le et peut-C'!le etr alissi licli de 
boulzeur? 
"Malheureusement l'écol réali­
se une sélection qui e t, s lon 
mai, une des causes principales 
de la dispari tion du bonheur; les 
' lève ne vi enl pas avec séré­
nité la réalité de l'éc le, il la vi­
ven t plutòt comme un devoi r 
qu' il faut respecter et pui qu'il 
sont sélectionnés selon leurs CR­

pacités. ils se sentent décou­
rag ' s et démoralisés au point 

qu 'il ne ont plus motivé par 

Fécole, 

Enfin , je p nse que l'école de­

vrait réussir à assurer aux étu­

diant , en meme lemps la tran­

s m iss io n des savoirs et I 

bonh ur pour qu 'ils puiss nt dé­

montrer au mieux leurs capa­

cités; mais je suis con dente 

que tout cela ne représente qulu­

ne illusion." 

'rp rsonnellement je ne partag 

pas l'idée d 'un . écol com me 

lieu de bOllheu r, parce que je 

pe n eque l'étudiant, tressé 

quotidienn ment par le devoir 


t les interrogations, vit l'école 
comme un devoir. 

Alberto Per etti , philosophe, 
Directeur d l'Institut de re­
cherche appliquée dans le do · 
maine de la communi ation 
COLUMNA - T urin, porte s n 
regard sur le sens de l' cole. 

Per poter rillettere 'ul ens del­

la s'u la occorr crumire il i­

gniiicato d I termine senso e del­

l'e pressione avere un se1lSO. 

Si definisc seo di un'azione, 

di una condotta. la ua ragion 

d'ess re, la sua giustificazione 

ultima. 

Diciamo che qualcosa ha un sen-


so quando po siede una precisa 
dire~ione. un plausibile piano di 
marcia, un oso, appunto; che 
ne indichi .finalità e realizzabili 
obiettivi. 
Senso, d irezione, capacità di 
0 1; otamento e di movimento: in 
che mi ura la cuoia di oggi po ­
si de que te caratteristiche? . 
Non credo di esser troppo ri­
duttivo dicendo che l'attuale m ­
do di concepire il "far cuoIa" è 
ancora saldam nle ancorat a 
tre canoniche e igenz fom1a i­
ve: far sap re, far essere. far fa­
re. Tr obiettivi ineliminabili , 
fondam nLali, irrinu nciabili. Ma 
il dubbi è: in egnare ad e sere 
cosa, fare cosa, apere cosa? 
La domanda è meno peregrilla 
di quanto po sa sembrare, 
La realt odierna, con la quale la 
scuola deve necessati amenle fa­
re i conti, ' attraver ala da una 
orta di sott rranea onda sismi­

ca: l'onda del mutamento , del 
cambiamento vorticoso, inces­
sante, . empre più concitato. 
Non _010 tulto cambia (quando 
questo no n è av e nut ?), ma 
muta s za apparente onlrollo, 
-opp r pentinamente, a volte 

p r il emplic giOCO dell'avvi­
cendamento. Cambiano, sospinti 
da un insaziabile demone, para­
digmi scientifici, ideologie, ten­
denze culturali, relazioni inter­
personali, gusti, mode. TI demo­
ne del mutamento trascina ~on 
sé cianfrusaglie inutili, ma an­
he speranz app na sbo date. 

ndemone è indilf rente: non co­
nosce vizi o virtù. bene o male: 
tutto deve pa Sat-e, aggiornarsi. 
perennement riconvertir i. 
n demone impedisce di esse­
re (qual ia i co a io ia ono 
sen pre superato) , impedisce 
di sapere (non posso fermarmi, 
soli rmarmi , il nuovo avanza). 
impedisce di fare (perché un­
pegnarmi a realizzar questo o 
qu Ilù e domani sarà ob oleto. 
inv cchiato?). 
La situazione com'è logico aspet­
tarsi, si ripercuote sugli schemi 
mentali p icol gici dei più gio­
vani: confusione, incapacità di 
eone ntrazione, fatne spasmodi­
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ca per il nuovo a tutti i costi, in­
soffer nza r qualsia i forma di 
"pacatezza int llettuale", d isillu ­
sion . 
Cosa deve fare la scuola? 
In aggiare un corpo a cor o con 
il demone del cambiam nto. re­
ist re, chiudere porte finestre 

alla marea montante del nuovo? 
Oppur fing re che lull ciò non 
sia o non le riguard i, che sia una 
c a del mon 0, che, i sa , va co­
me va .. .? Inutile dire che ono 
due en i, due direzioni imprati­
cabili. inutili e miopi. E ali ra? 
E allora, fa r ssere, far Iare , far 
saper , ma soprattutto far di­
ventare! 
Co , a s ignifica far di ven tar ? 
"Cono enza" in greco antico è 
episteme, il sapere immutabile. 
Epistema era chiamato l'orna­
m nto d 11a prua della nave che 
si opponeva alla flui dità e alla 
mutevoleza delle acqu . La scuo­
la non può e non dev ambire a 
reeu erare un'episte me orm ai 
improponibile, ma può e cl ve di ­
segnare sulla propria porta un 
epistema un simbolo che indichi 
la capacità e la volontà di solea­
r il diven ire. di scivolare u di 

so, di a erlo adoperare senza 
essern u ata. 
Un nso. una direzione pratica­
bile per la scuola di domani po­
lrebbe quindi ssere ins gnare 
ai ragazzi a navigare il cambia ­
mento, a convivere con il muta­
mento senza obbligatoriamente 
arrender i ad esso, s nza sser­
ne plagiati o schiacciati, insegna­
re a sfruttare l opportunità che 
il nuovo offre, apendo i g uarda­
re dai p ric li ch pre ota. 
Quale via seguire? AlCllni sugge­
rim nti vengono dalle pagine ab­
baglianti che in "Essere e Tem­
po" Heidegger d dica al con et­
to d i e i lenza inautentica, un 
concett a sai vicino a quello di 
e i tenza perennemente mutan­
te. 
Il demone cieco del cambiamen­
to imp disc infatti all 'uomo di 
"ripo are" ulle ue deci Ioni, di 
a urner i la re ponsabili Là d 11 
proprie celle, gli imp disce un 
c nsapevole e meditato progetto 

d i sistenza. Vesser umano pri­
gioniero del mutamento non si 
appro ria mai di se stesso, non ' 
mai iI e stes o, e neppure nelle 
cose che al present frequenta, 
ma sempre i aggira smarrito in 
una climen ione ulterior , in un 
dopo, in qualco 'altro che s 111­

pre gli sfugge. 
Il dem ne del cambiamento è 
una sor ta di id ra a tre teste : 
chiacchi l'a, curiosità, equiv co 
(e mi sembra he la s uola po­
trebbe far molto per contribui­
re a mozzarl 1) . 
La chiacchiera è "la possibilità 
di comprend re tutto s nza pre­
limi nare appropriazione della o­
sa da comprendere". Chi adotta 
la chiacchiera presume di posse­
dere SiIl dall'i izio la compren­
sione di ciò di cui parIa, impe­
d ndo così ogni vera discussio­
ne. E' un atteggiamento di falsa 
comprensi ne, di dis orso vuo­
to , di inconsist nza, dove "si è 
parlati" dal pr prio linguaggi , 
senza avere ne 'sun vero, dirett o 
rappor to con l co e e i proble­
mi 
La curiosità ' l'atleggiamento 
proprio di "chi è ovunque e in 
nessun luogo". E' ansia non di 
comprender ciò che i vede, 
ma semplic ment di veder , E' 
iIorequietezza ed eccitazion per 
la novità e il cambiamento nne a 
s st 5si. Gen ra incapacità di 

ffemlarsi e continua distrazio­
ne. Chiac h i ra curiosità, due 
modi di essere di vivere carat­
terizzati dallo "sradicam nto ll , 

dalla vacuità. 
L 'equivoco è L'inevitab ile con ­
clusione: superficialità, sentito 
dire, incapacità di cercare o di ri­
conoscere il genuino, accredita­
mento del parlare sempre rinncr­
vato e rinnovab ile in luogo del 
fare, dell 'e. eguire. 
Chiacch iera, curio ità d equivo­
co possono prosperare solo se e 
quando l'individuo è incapace di 
T fermare" la propria vita, di ri­
flettere su di essa di ticono cer­
si in un s nso, in un progetto, in 
una dir zione di m reia 
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Un altro , enso, un ulteriore pia­
no di marcia pe r la scuola di og­
gi e di domani potrebbe essere 
proprio questo: adoperarsi con 
tutti i mezzi per offrire ai ragazzi 
la poss ibili tà di immag inarsi e 
p i realizzare un autentico pro­
getto che dia un senso alla loro 
vita. 
Ma per far questo, come ho cer­
ca to di dimostrare, deve inse­
g nare a mettere un guinzaglio al 
mutamento, deve insegnare ad 
addomesticare il demone. Co­
m ? Per esempio, aiutando i ra­
gazzi a superare il cinismo e a ri­
scoprire la meraviglia, lo stupo­
re , il mistero delle cose più sem­
plici. Per esempio, facendo loro 
capire l'importanza e il peso del­
le parole e quanto sia importan­
te usarle con dovizia e parsimo­
nia ... Per esempio, insegnando 
loro a rinunciare alle facili pre­
suozi ni di certezza e a confron­
tarsi con l'autentica di cussione. 
Pe r esempio , mostrando che 
n011 è importante andare ovun­
que, ma essere veramente, con 
tutto se stessi, dove si è. 
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